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  préface 
 T
 rois clics... Seulement trois clics et j'ai retrouvé, l'autre jour, le témoi-
gnage pathétique d'un étudiant en médecine filmé « par la télé », en
 I953, près du casier d'un bouquiniste parisien. Interrogé sur la création
 alors d'une collection intitulée « Livre de Poche », il explique d'un ton
 très « tête à claques » le grave danger qu'il entrevoit : « Les gens lisaient
  Nous 
  Deux 
 . On va leur mettre Sartre entre les mains et ils vont perdre de leur humi-
lité. Ils vont se permettre de juger la littérature. » Ma fille de 16 ans n'en croyait
 ni ses yeux ni ses oreilles. J'avais juste tapé « Ina/création Livre de Poche »...
 Ce n'est pas seulement la révolution du Net et de l'accès à tout pour tous.
 C'est – dans cette mémoire universelle, du meilleur au pire, avec les analyses
 et les mises en perspective – l'œuvre essentielle de cet Institut national de
 l'audiovisuel, né du fameux éclatement de l'ORTF décidé par une loi de I974.
 À l'époque, bien sûr, le monopole d'État demeure, mais on vit déjà un monde
 nouveau. Trois chaînes autonomes, une société de production unique pour
 toutes, TDF diffuse le tout et Radio France poursuit sa route, seule alors à
 connaître la concurrence du privé.
 On discute, on s'inquiète, on s'alarme. Pourquoi briser l'énorme ensemble ?
 Pour lui donner quel dynamisme nouveau ?
 Seuls l'Ina et ses missions ne font pas débat : archiver, produire, éditer, voire
 céder des contenus audiovisuels (le multimédia viendra plus tard...), et ce à
 destination de tous les publics, professionnels et particuliers. Tout est dit.
 Les quarante années qui suivront vont donner tout son sens à cette feuille de
 route, d'autant que l'Ina sera vite défini comme un « établissement public à ca-
ractère industriel ET commercial ». L'Ina est ainsi né sainement, s'est développé
 au rythme de l'intelligence et de la modernité de ses équipes et de ses dirigeants.
 Tout cela est raconté dans ce bel ouvrage anniversaire et ouvert sur demain.
 L'Ina est devenu un outil national, référence mondiale, mémoire vivante,
 accessible et dynamique. L'Ina numérisé est présent sur tous les écrans,
 à tout instant de nos journées. Mais l'Ina se vend aussi en cadeau pour qui
 veut offrir à l'un des siens un vrai petit morceau d'histoire ou de « son » his-
toire. Service public, commerce indéfiniment durable, recherche, éducation,
 histoire de la société et de ses acteurs, illustres et anonymes, l'Ina est aussi
 divertissement et gourmandise de la « chasse au trésor » pour tous les âges.
 Jeune journaliste observant, songeur, au printemps 1974, les AG des tenants
 purs et durs de l'ORTF, j'ai plaisir à remonter le fil de l'évolution remarquable
 de l'Ina à travers le profil de ses dirigeants : d'abord les fondateurs, gardiens
 du temple puis catalyseurs de la modernisation des techniques de préser-
vation et d'archivage, des modes de diffusion aussi. Puis ils ont été, plus
 récemment, à l'avant-garde de la révolution numérique, dès son apparition
 et plus que jamais.
 Longtemps, on terminait brillamment sa carrière à l'Ina. Aujourd'hui, on arrive
 jeune à la tête de l'institut, organisme tellement vivant, parfait équilibre du
 savoir et de la découverte, de l'intérêt général et de l'économie digitale néces-
saire. C'est même à l'Ina, dorénavant, que l'on vient chercher les nouveaux
 responsables des grands médias d'aujourd'hui et de demain.
 Et c'est un beau symbole.
  Pierre Lescure 
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  Les sons, 
  les images 
  et l'ina :
  les historiens 
  du contemporain 
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  VANT 1914, LE SON ET L'IMAGE EXISTAIENT 
  BEL ET BIEN, MAIS RESTAIENT CANTON- 
 NÉS DANS LA SPHÈRE ÉTROITE D'UNE 
  DIFFUSION LIMITÉE PAR DES CONDITIONS 
  TECHNIQUES EMBRYONNAIRES, PARFOIS INEXIS- 
 TANTES. LE PREMIER CONFLIT MONDIAL ET LA 
  DÉMOCRATISATION DE TECHNIQUES ENCORE CONFI- 
 DENTIELLES AVANT LUI ONT FAIT BASCULER LE 
  XXe SIÈCLE DANS LE MONDE AUDIOVISUEL, CELUI 
  DE L'IMAGE, PUIS DE L'IMAGE ANIMÉE, PUIS DE 
  L'IMAGE ET DU SON CONJUGUÉS. LA CONCEPTION 
  DU TEMPS, DE LA MÉMOIRE, DE L'HISTOIRE MAIS 
  AUSSI DU REGARD QUE LES FRANÇAIS PORTENT 
  SUR LEUR PROPRE DESTINÉE S'EN VOIT RADICALE- 
 MENT BOULEVERSÉE. LES PROFESSIONNELS DU 
  SON ET DE L'IMAGE ONT, LES PREMIERS, PERÇU 
  CETTE BASCULE TECHNIQUE ET CULTURELLE. 
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  L'image entre 
  mémoire et oubli 
 D
 epuis la Première Guerre mondiale, l'écriture et la perception de
 l'histoire ont beaucoup changé. Jusqu'alors, l'écrit régnait en
 maître à la fois comme source documentaire, mais aussi comme
 mode de transmission de la connaissance historique. Avec le pre-
mier conflit mondial, les images et les sons font leur entrée sur la scène
 de l'histoire. Photographies de soldats, premières images de propagande,
 archives sonores, actualités radiophoniques révolutionnent le rapport
 des individus à l'histoire en train de se faire et de se dire. Bien sûr, il
 existait des images dans
  Le Monde d'hier 
 , d'avant 1914, magnifiquement
 dépeint par Stefan Zweig. Véhiculée par l'art religieux et les beaux-arts,
 par les dessins de presse des caricaturistes ou des illustrateurs à la croi-
sée des arts, comme Honoré Daumier ou Gustave Doré, ou bien encore
 par les premiers photographes, l'image était massivement présente dans
 la culture occidentale et singulièrement européenne. Mais, le plus sou-
vent, cette image était encore classique, tournée
 vers la fixation de la mémoire, conçue et vécue sous
 le mode de l'éternité, pour dire ce qui avait été et
 cela pour « les siècles des siècles ».
 À partir de 1914, l'image et les sons, transportés
 de plus en plus rapidement à mesure des avan-
cées de la technique, fabriqués de plus en plus
 massivement à mesure de la démocratisation des
 outils permettant de les produire, sortent de ce
 registre classique. De « stock » destiné à fixer la mémoire, les images
 deviennent « flux », production incessante de matière destinée non pas
 à dire l'éternité, comme hier, mais le temps qui passe (on pense aux pho-
tographies, par exemple, du frère du peintre Gustave Caillebotte, Martial),
 De ‘ stock ' destiné à
 fixer la mémoire, les images
 deviennent ‘ fflux ', production
 incessante de matière desti-
née non pas à dire l'éternité,
 comme hier, mais le temps
  qui passe. "
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 ou à l'actualité dans son brutal surgissement (avec les photographies
 saisissantes de Frantz Adam, l'un des plus remarquables « montreurs »
 des tranchées de 1914-1918). « Officiellement, rappelle l'historien André
 Loez1, il était interdit aux combattants de la Première Guerre mondiale
 de photographier lorsqu'ils se trouvaient au front. La réalité était bien
 différente, d'abord parce que ceux qui auraient été à même de faire res-
pecter une telle interdiction, les officiers, étaient en grand nombre parmi
 les photographes. » De cette conjonction entre démocratisation d'un
 médium technique et possibilité d'en diffuser les productions à grande
 échelle va éclore un nouveau monde, mélangeant la force de suggestion
 des images « vraies » et l'instantanéité émotionnelle de leur impact.
 La vie des hommes, leurs modes de compréhension du monde en sont
  immédiatement changés. 
 1 Cité par Antoine Flandrin dans
  Le Monde 
 du 5 mai 2014.
 L'entrée dans l'ère du son et
 de l'image transforme le paysage
 environnemental et mental des
 Français. Ici, la tour Eiffel, où est
 installé l'émetteur historique de
 radio et de télévision de la capitale,
 et des paraboles sur un toit parisien.

[image: ] Les Français à la rencontre
  d'eux-mêmes 
 L
 a radio, à partir de 1920, la télévision, à partir de 1945 (même si
 la toute première émission est diffusée le 14 avril 1931), transfor-
ment l'économie de la connaissance, le rapport au temps, à l'espace
 et à l'autre. Le statut de cet univers audiovisuel en formation est
 encore mal déterminé. La photographie est d'abord pensée par analogie
 avec la peinture (le cadre des compositions des premiers amateurs en est
 directement inspiré) avant que certains grands noms de la discipline (« Il
 n'y a rien en ce monde qui n'ait un moment décisif », Cartier-Bresson) ou
 des théoriciens (comme Roland Barthes, sa
  Chambre claire 
  élucidant la 
 chambre noire du photographe) parviennent à dire la spécificité de cet art,
 la captation instantanée du temps parvenant à entrer en discussion avec
 la notion d'éternité. Les sons, enregistrés, multipliés à l'infini, diffusés sur
 les ondes, commencèrent eux aussi par créer de la fascination, parfois
 voisine de la pensée magique, lorsque ceux qui n'étaient pas là ou plus de
 ce monde continuaient à faire vibrer leur timbre. Avec le passage à l'image
 animée, avec l'association du son et de l'image, c'est au fond la question
 du temps présent, de l'instantanéité, d'un présentisme
 éternellement rejoué qui a bouleversé les concepts liés
 à la « mémoire, à l'histoire et à l'oubli » (Paul Ricœur).
  Avec l'association du 
 son et de l'image, c'est au
 fond la question du temps
 présent (…) qui a boule-
versé les concepts liés à
 la ‘ mémoire, à l'histoire et
 à l'oubli '. "
 Les sons et les images
  deviennent les nouvelles 
  archives historiques de 
  l'époque contemporaine. 
  Jean Chouquet, 
  réalisateur et producteur 
  d'émissions 
  radiophoniques. 


OEBPS/images/chap003_img002.jpg





OEBPS/images/chap004_img003.png






OEBPS/nav.xhtml
Sommaire

		Les sons, les images et l'ina : les historiens du contemporain		Interview de Marc Ferro





		Les français et l'audiovisuel : miroir identitaire		Interview de Guillaume Erner





		L'audiovisuel : culture du divertissement, diversités de la culture		Interview de Bibiane Godfroid





		Du "bocal" au "cloud" : nouveaux usages des Français, nouvelles missions de l'Ina		Interview de David Pujadas

		Interview d'Agnès Saal





		L'ina : une histoire à suivre

		Crédits



Pages

		1

		2

		3

		4

		5

		6

		7

		8

		9

		10

		11

		12

		13

		14

		15

		16

		17

		18

		19

		20

		21

		22

		23

		24

		25

		26

		27

		28

		29

		30

		31

		32

		33

		34

		35

		36

		37

		38

		39

		40

		41

		42

		43

		44

		45

		46

		47

		48

		49

		50

		51

		52

		53

		54

		55

		56

		57

		58

		59

		60

		61

		62

		63

		64

		65

		66

		67

		68

		69

		70

		71

		72

		73

		74

		75

		76

		77

		78

		79

		80

		81

		82

		83

		84

		85

		86

		87

		88

		89

		90

		91

		92

		93

		94

		95

		96

		97

		98

		99

		100

		101

		102

		103

		104

		105

		106

		107

		108

		109

		110

		111

		112

		113

		114

		115

		116

		117

		118

		119

		120

		121

		122

		123

		124

		125

		126

		127

		128



Guide

		Cover

		Text





OEBPS/images/chap008_img012.png





OEBPS/images/chap002_img001.jpg








OEBPS/images/cover.jpg
ELEV

MIROIRS DE NOS PASSIONS
PREFACE DE PIERRE LESCURE







OEBPS/images/toc001_img006.jpg





OEBPS/images/chap009_img014.jpg





OEBPS/images/chap010_img015.jpg





OEBPS/images/chap006_img008.jpg






OEBPS/images/chap005_img005.jpg







OEBPS/images/toc001_img007.png







OEBPS/images/chap008_img013.jpg






OEBPS/images/chap007_img009.jpg





OEBPS/images/chap008_img011.jpg






OEBPS/images/chap005_img004.png





OEBPS/images/chap008_img010.jpg








